
CHARLES ET ÉVA.

Il était à peu près onze heures : la nuit était noire comme dans
un four, il ventait très fort et il neigeait beaucoup.

J'écoute, voir si tout le monde dort, puis je me baisse tout dou-
cement vers mon gardien. Je le vois qui remue, mais avant qu'il
jette un cri, je lui saute dessus et je l'empoigne à la gorge, puis,
tirant son couteau de sa ceinture, je lui fais deux ou trois bonnes
saignées qui lui vont jusqu'au cœur, car il ouvre deux fois de
grands yeux puis les referme tout de suite pour la dernière fois.
C'était celui qui avait crevé les yeux à Pierre ; pas mal payé, hein
vous autres ?

Vite, je saisis le fusil qu'il avait ôté à Pierre, je prends le sac à
balles, la corne à poudre et son couteau. Ensuite j'attache ses
raquettes à mes pieds, et puis, bonsoir, je m'en vas, me voilà parti,
sans adieux !

D'abord je marche comme un chat qui veut prendre une souris
en sournois, arrêtant, regardant, écoutant et continuant d'avancer.
Enfin je hâte le pas et je cours, je cours, je cours. Ah ! bien oui,
quand j'arrêtai le jour paraissait. La neige qui tombait toujours
comme une bénédiction couvrait les pistes de mes raquettes, ce
qui fit sans doute que les Agniers ne purent pas les retrouver et
que je pus me moquer d'eux tout à mon aise. Je marchai ainsi
quatre jours vers l'Est, pensant bien vous rencontrer. Mais, je ne
Pouvais aller vite ; car jétais faible, faible comme un homme qui
a pris médecine, je tuai quelques lièvres que je mangeai tout
crus, craignant d'attirer l'ennemi si je faisais du feu.

Fin finale, je marchai si bien, que cette après midi je rencontrai
Monsieur Dupuis qui se livrait au plaisir de la course et de la chasse
Et vous savez le reste comme moi. Il est ma foi temps que je
iInisse, car j'ai le gosier sec comme les semelles d'une vieille paire
de bottes. Et, dire que je n'ai pas le moindre petit coup de n'importe
quoi pour me le remettre en ordre. Bonsoir, mes gars, je me
couche car mes échalas sont fatigués, je vous assure. Bonsoir,
Monsieur Charles, bonne nuit Mam'selle !

-Est-il farceur notre Thomas, dit l'un des Canadiens en le
voyant terminer si promptement son récit et se coucher de même.

-Ah ! ma foi, on peut bien faire le farceur tout de même, dit
un autre, après qu'on a recu un coup de tête de hache sur la cabo-
che et qu'on a manqué mourir une centaine de fois ! "

L'exemple de Thomas Fournier fut bientôt suivi, et, une dei-
heure plus tard, tous étaient plongés dans le sommeil, excepté les
deux sentinelles qui veillaient pour les autres, fouillant des veux
les ténêbres et prêtant l'oreille au moindre des bruits.


